- seul le discours prononcé fait foi -
Exposition « Un prince de la Renaissance. Pierre-Ernest de Mansfeld (1517-1604). »

Inauguration à l’occasion de la 
Visite d’Etat de Leurs Majestés le Roi et la Reine d’Espagne
Discours

de Madame Octavie Modert, Secrétaire d’Etat à la Culture,

à l’Enseignement Supérieur et à la Recherche
Majestés,






Altesses Royales

Bienvenues au cœur de cette Visite d’Etat ! 
En effet, Majestés, Altesses Royales, Excellences, Mesdames, Messieurs, c’est bel et bien l’idée de l’ouverture commune de cette exposition qui fut à l’origine de Votre Visite d’Etat, Majestés, au Luxembourg. 

Permettez-moi donc d’exprimer ma très grande joie de pouvoir Vous accueillir maintenant au MNHA pour l’inauguration de l’exposition « Un prince de la Renaissance. Pierre-Ernest de Mansfeld (1517-1604) ». Dans l’histoire des relations entre l’Espagne et le Luxembourg, Pierre-Ernest de Mansfeld fut certainement l’un des personnages les plus marquants, un personnage dont on peut prétendre qu’il fut à la fois Européen autant que Luxembourgeois et Espagnol ; qu’il fut prince de la Renaissance versé dans l’art de la guerre autant que mécène d’art. 
Pour le Luxembourg, il constitue une figure de proue : pendant un demi-siècle (de 1545 à sa mort en 1604), il a été gouverneur du Duché de Luxembourg, établissant par là un record absolu de longévité politique. Au-delà du Luxembourg, sa patrie adoptive, la figure de Pierre-Ernest de Mansfeld est parfaitement européenne. 

Treizième né de vingt-deux enfants, Peter Ernst von Mansfeld quitte sa Saxe natale pour faire carrière dans les Pays-Bas de l’époque.

Dans la lutte que les Valois et les Habsbourg d’Espagne et d’Autriche se livrent à des fins hégémoniques, Mansfeld joue un rôle non négligeable. Choisissant nettement son camp dès son plus jeune âge, Mansfeld restera toute sa vie un loyal serviteur des rois d’Espagne, il côtoie Charles-Quint aussi bien que Philippe II et les Archiducs. 
Dans le climat passionné de la seconde moitié du XVIe siècle, tragiquement déchirée par les querelles religieuses, Mansfeld fait plutôt figure de modéré, une qualité pour laquelle il mérite tout notre respect.

Pierre-Ernest de Mansfeld n’est pas seulement un homme politique, il est aussi, et avant tout, un homme de guerre. Meneur d’hommes, il ne rechigne pas non plus aux faits d’armes personnels. 

Enfin, ce gentilhomme s’inscrit pleinement dans son temps, la Renaissance, par deux autres caractéristiques. Tout d’abord, son goût pour l’art qui fait de lui l’un des plus importants mécènes des Pays-Bas espagnols de son époque. Il aime s’entourer de belles choses et se fait construire à cet effet - ici à Luxembourg - un palais digne de ses aspirations, quitte à s’endetter au-delà du raisonnable. Homme de la Renaissance, il l’est également par son attachement à la foi de ses ancêtres, qu’il concilie cependant avec une grande liberté de mœurs.
Majestés, Altesses Royales,
Avec « Un prince de la Renaissance, Pierre-Ernest de Mansfeld (1517-1604) », le Musée national d’histoire et d’art s’inscrit parfaitement dans la thématique de dépasser les frontières qui est celle de « Luxembourg et Grande Région, Capitale européenne de la Culture 2007 ». 
L’exposition que nous inaugurons aujourd’hui a été préparée par une équipe de chercheurs du Luxembourg, de Belgique mais également d’Espagne. Leurs recherches ont abouti à de nombreux résultats inédits : ils ont notamment identifié la présence de Mansfeld sur des œuvres d’art qui Vous sont familières, tel le tableau de l’Escorial représentant la Bataille de Saint-Quentin, qui nous a généreusement été prêté par le Patrimonio Nacional.

Pierre-Ernest de Mansfeld, criblé de dettes, avait accompli le geste tout à fait exceptionnel de léguer son château et ses collections de peintures et de sculptures au roi Philippe III d’Espagne. Sa donation comprenait plus de 300 tableaux et 50 sculptures qui ont été acheminées vers Madrid. 
Je suis très honorée qu’à l’occasion de Votre venue à Luxembourg, Majestés, une sélection d’œuvres de cette donation, retrouvées lors des travaux préparatoires de cette exposition au Musée du Prado, puisse être montrée pour la 1re fois depuis quatre cents ans dans notre pays.

Mesdames, Messieurs, 

Le Musée national d’histoire et d’art mène - depuis 2003 déjà - des fouilles archéologiques étendues sur le site du château «La Fontaine» de Mansfeld ici même à Luxembourg-Clausen. Parallèlement à ces travaux archéologiques, une équipe d’historiens a mené des recherches dans les archives de Bruxelles, de Madrid et de Luxembourg. Leurs résultats combinés à ceux des archéologues, permettent de renouveler l’état de nos connaissances sur ce palais renaissance somptueux et de le rétablir à son juste rang dans l’histoire architecturale des anciens Pays-Bas. La somme de toutes ces investigations est présentée pour la première fois dans l’exposition que Vous Majestés et Vous Altesses Royales, allez nous faire l’honneur d’inaugurer dans quelques instants. 
Majestés, Altesses Royales, 
À l’époque de Mansfeld, l’Espagne et le Luxembourg étaient des pays unis sous un même Souverain. Aujourd’hui, nos deux Etats sont partenaires souverains au sein de l’Union européenne, cette Union qui repose sur les valeurs démocratiques dont elle se révèle être un garant pour de nouveaux Etats membres, cette même Union qui n’ignore pas le rôle de la culture comme fondement de l’humanité. 
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